
THE WILD BOAR 
ROGAINING

Première expérience sur une course officielle  de rogaining pour l’équipe Arverne-
Outdoor. William Bouvier et Frédéric Parzych ont fait le voyage jusqu’a l’Espluga de  
Calba en Espagne pour prendre le départ de « the Wild Boar Rogaining », course 
d’orientation au score avec 45 postes sur une durée de 6h.
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Sous l’arche  d’arrivée , 
nous attendons dans la 
file pour vider nos doigts 
sporident en compagnie 
de Nathalie, notre kiné.

Le championnat du monde de rogaining qui aura lieu en Nouvelle Zélande en novembre prochain est le nouveau challenge 
d’Arverne-Outdoor. Une préparation très sérieuse sera nécessaire pour venir à bout de cette épreuve d’une durée de 24h. The Wild 
Boar Rogaining est l’occasion pour Fred et Will de découvrir cette discipline et son règlement sur un format dont la longueur ne 
sera pas traumatisante en prenant le départ de « The Wild Boar Rogaining ».

AVANT LA COURSE

Départ de Paris en avion direction 
Barcelone le vendredi matin. Nous partons 
dans cette aventure avec une nouvelle 
recrue de choix, Nathalie, kiné et 
accessoirement ma belle-soeur. Elle nous 
suivra sur quelques compétitions pour 
parfaire son expérience dans la kiné 
sportive et pour nous en faire profiter.

Nous avons loué un petit appartement en 
bord de mer à mi-chemin du lieu de course. 
Ce qui nous offre la possibilité de nous 
préparer les repas et avoir suffisamment de 
place pour les soins de Nath. De plus c’est 
le moins cher.

Il est encore tôt et nous en profitons pour 
faire un petit tour sur la plage et se 
dégourdir les jambes. Nous avons la chance 
d’avoir un magnifique soleil et nous 
croisons les doigts pour qu’il nous 
accompagne pendant la course.

Nous rentrons et la soirée s’organise ainsi: 
Préparation des sacs, des camelbacks, des 
tenues et autres matériels nécessaires à la 
course. Puis mise en application de la 
technique de kinésiotaping (ou K taping) 
par Nathalie. Et enfin terminer par un bon 
plat de pattes à la tomate.

Nous avons chacun eu le droit à nos 
« tapes » colorés. Pour ma part aux 
chevilles et aux mollets pour un effet 
préventif contre les entorses et les crampes, 
pour Will au genou droit contre la douleur 
qu’il y ressent en course. 



Une bonne nuit de sommeil et nous 
prenons la route de l’Espluga de Calba. 
Petit village dans les garrigues entouré 
d’un terrain très accidentés et riche de 
milliers de murets et autres rochers. Nous 
sommes presque surpris de voir autant de 
détails sur ces terres alors que la carte de 
l’édition 2009 n’en montre pas. 
Visiblement, ça va être dur physiquement!!

 Nous sommes presque les premiers à 
arriver sur le lieu de course et nous faisons 
connaissance avec les organisateurs qui 
prennent le temps de nous expliquer les 
quelques règles que nous n’avons pas 
encore saisies. Nous récupérons  notre 
enveloppe avec nos dossards et les 
consignes de course (écrites dans un 

incompréhensible catalan). A l’entrée de la 
salle, on nous donne la carte de l’année 
dernière. On commence à spéculer sur la 
meilleure stratégie à adopter même si la 
carte de cette année est nouvelle à 40%. 

Les premiers contrôles pour le départ 
auront lieu dans une heure et il est temps 
de se préparer. Tout en s’habillant, nous 
mangeons (bananes, pain) en buvant de la 
boisson de l’effort  car le départ est à midi 
et nous sauteront ce repas.

Il fait assez froid et la tenue longue est 
adoptée. Nous utilisons nos sacs de 
raid’orientation qui auront été confortable 
mais pas forcément les mieux adaptés car 
trop grands. En effet, seul un vêtement de 
type k-way doit être emporté.

Bien sûr, nous partons avec le système 
d’hydratation oxsitis. Le règlement indique 
que nous devons chacun avoir notre doigt 
électronique fixé au poignet. Ce qui force 
tous les coureurs à devoir aller jusqu’aux 
postes. Çà nous plait! On les fixe grâce à 
ces fameux bracelets des all-inclusive.

Le terrain est raid et la végétation agressive

Découverte du contenue de l’enveloppe
« prenez l’air conquérant ! » Dit Nath.

Préparation minutieuse des définitions de postes

LA COURSE
L’heure approche et la population devient 
plus dense sur la ligne de départ. William 
me montre le seul adversaire dont nous 
connaissons la très grande valeur. Tommy 
Tolko, grand champion finlandais, est  
partant et semble connaître son sujet. Cela 
ne nous met pas plus la pression, nous 
sommes venu en 1er lieu pour apprendre.

Nous observons un peu autour de nous car 
nous ne savons pas trop comment cela va 
se passer. Le speaker donne les consignes 
en espagnol et nous voyons arriver un 
carton avec les cartes. Tous le monde se 
bouscule gentiment pour récupérer la 
sienne. Un concurrent me fait un signe et 
nous comprenons qu’il ne faut pas la 
regarder avant le signal. C’est chose qui 

arrive et nous avons 15’ pour élaborer notre 
stratégie et notre parcourt.

Assis dos à l’arche, nous sélectionnons le 
meilleur itinéraire pour ramasser les postes 
qui rapportent le plus de points. Mais 
comme nous avons un sérieux doute sur l'in 
faisabilité de tout faire, nous décidons 
finalement d’essayer.

Étude des définitions avant le départ.

Ligne de départ sur la place de l’église

DING! DING! DING!

Le dernier des 12 coups de  midi du 
clocher déclenche le top départ. Les 
équipes partent dans tous les sens 
en fonction de leur stratégie.  Placés 
à l’opposé de notre choix 
stratégique, nous sommes   obligés 
de de partir à 180° pour virer au 
premier carrefour.

 Nous prenons un bon rythme dès 
le début et les premiers postes  
s’enchaînent rapidement.  Nous 
découvrons au fur et à mesure le 
terrain et ses difficultés.  Les zones 
blanches sur la carte indique la forêt 
mais pas la pénétrabilité et cette 
dernière est souvent  très limitée. 
Les détails sont beaucoup plus 
nombreux sur le terrain que sur la 
carte, ce qui rend les choix 
d’itinéraires compliqués. 



Nous privilégions les pistes et les 
découverts. Cela va jouer sur l’ordre dans 
lequel nous ramasserons  les balises. Nous 
rencontrons régulièrement les autres 
équipes surtout aux abords des postes. Ces  
derniers ne sont pas vraiment techniques 
pour l’instant.
Nous rencontrons la 1ère difficultés à notre 
14ème poste, une petite ruine  dans la 
friche près d’un verger. Nous attaquons le 
poste de tous les cotés et tombons chaque 
fois sur une ruine mais sans balise. Nous 
la trouvons enfin excentrée  après 5’ à 
tourner. 
Un petit coup d’oeil au chrono nous 
indique le temps passé: 1h54 et 15 postes. 
Nous sommes dans les temps. 15 balises 
toute les 2 heures et nous auront l’ensemble 
des  45 à trouver.  Je reste un peu septique 
sur la réussite de cette  affaire . Si l’on 
prend en compte la fatigue qui va nous faire 
ralentir au fil du temps , le pari risque de 
nous échapper. Les 2 heures suivantes vont 
confirmer ce doute. Le terrain devient plus 
difficile et la progression plus lente. Même 
si nous ne faisons aucune erreur 
d’orientation nous prenons du retard sur le 

quota horaire.  Les jambes commencent à 
devenir raides  et  la partie qu’il nous reste 
à faire montre de beaux dénivelés. William  
me dit alors qu’il va falloir sélectionner les 
balises à prendre.
Après 4h20 de course nous arrivons dans 
un petit village au sud de la carte. Il y a une 
fontaine où une équipe mixte improvise 
une pause collation. A peine arrivé une 
musique crache de hauts parleurs comme 
pour nous accueillir. Nous remplissons nos 
kamels et repartons aussitôt.
A ce moment, nous sautons notre 1er poste, 
5 points abandonnés. Mais le terrain est 
encore plus difficile et les pistes sont plus 
rare. Le pire ce sont les arbres en travers, 
vestiges d’une tempête qui ralentissent et 
nous fatiguent énormément. Le retard est 
plus en plus grand. Nous croisons encore 
quelques équipes mais beaucoup plus 
rarement. C’est en compagnie d’une d’elle 
que nous cherchons la balise la plus éloigné 
(9 points mérités) dans une végétation 
dense. William la trouve sans problème et 
fait une démonstration de sa maîtrise à nos 
suiveurs admiratifs qui nous gratifient d’un 
merci. Le temps passe de plus en plus vite. 

Comme nous sommes sur un plateau et sur 
une belle piste, nous accélérons le pas 
même si les muscles sont endoloris par des 
reste de crampes. Nous sommes à la fois 
excité par la ligne d’arrivée qui se 
rapproche et à la fois stressés et frustrés de 
ne pas pouvoir tout faire. Au fur et à 
mesure que nous avançons nous évinçons 
encore plus de  balises .
Arrive la balise 53, un élément particulier 
isolé dans la végétation. Le manque de 
détail de la carte, la fatigue et les pistes qui 
apparaissent et disparaissent ont raison de 
notre orientation et nous perdons un temps 
précieux. C’est en revenant sur nos pas que 
nous croisons une équipe qui nous donnera 
le bon point d’attaque. Beaucoup de temps 
perdu.
Nous nous rendons à l’évidence qu’il faut 
désormais rentrer. Nous prenons les balises 
qui se trouve entre notre position et 
l’arrivée de par et d’autre d’une piste très 
courante. L’allure est beaucoup plus 
élevée, motivée par une arrivée toute 
proche et l’heure à ne pas dépasser. 

Le village se détache et se rapproche 
rapidement. Nous entendons la musique et 
la foule. Toutes les équipes arrivent dans 
un mouchoir de poche et nous en 5h57’09 
. Une minute trente plus tard, arrivent 
Tommi Tolko et son équipier. Tommi 
s’écroule. Il fait visiblement une belle 
hypoglicémie qui le conduira dans le 
camion infirmerie.

Nous sommes content d’avoir terminé mais 
absolument incertain sur le résultat. 
Comme tout le monde, nous prenons la file 
d’attente pour vider nos doigts. Nous 
sommes fatigués mais beaucoup plus en 
forme que je ne l’aurais pensé. En attendant 
le classement, nous nous changeons et 
prenons cette fois ci la file pour le repas 
plus que le bienvenu. L’ambiance est 
chaude et animée dans la salle des fête. 
Nous dévorons les haricots  et le porc 
caramélisé quand les résultats sont 
prononcés. Nous avons laissé 10 postes et 
nous pensons que notre stratégie ne nous 
permet pas de monter sur le podium. 

Finalement, le micro nous annonce à la 
seconde place. Nous sommes surpris mais 
à la fois nous l’espérions profondément. 

Nous montons sur le podium derrière 
Tommi Tolko que nous félicitons  d’une 
poignée de main. 

Heureux de notre prestation, nous rentrons 
à l’appartement. Après une bonne douche 
salvatrice, c’est aux mains expertes de 
Nathalie que nous nous abandonnons. 

Massage de récupération et 
décontracturant. Nous en profitons pour lui 
faire un retour sur notre ressenti sur les 
bandages de K-taping. Nous discutons 
ensemble sur les points à améliorer que ce 
soit dans le domaine de la kiné comme dans 
celui de l’orientation.

Dimanche matin arrive après une nuit 
interrompu à 4h30 par des voisins 
extrêmement bruyants. Nous prenons 
l’avions du retour en imaginant la suite de 
notre aventure dans le rogaining.....




